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TERRIBLES ACCIDENTS 
D'AUTOCARS 

AU MAROC 
13 personnes ont péri 

carbonisées 

On compte, en outre, 
18 bleuet grave» 

Casablanca, 30. — A Khemis*et-des-
Zemaoour». sur la route de Rabat à Mak 
nés. un autocar a capote et a pris feu 
Huit personnes ont été très grièvement 
blessées. Treize autres personnes ont dis­
paru; on suppose qu'elles ont dû être 
brûlées vives sous les débris du véhi­
culé. 

EN ITALIE 
9 voyageurs forent tués 

et 230 blessés 

La plupart des victimes 
sont des enfants 

Turin. 10. — Le grave accident d'au­
tomobile qui s'est produit à Moncalvo a 
lait neuf morts et 230 blesses. Voici dan» 
quelles circonstances s'est produit l'ac­
cident. 

250 enfants participaient à une pro­
menade et étaient montes dans deux ca­
mions avec remorques. Immédiatement 
en sortant de la ville de Moncalvo. la 
route Moncalvo-Casale est en pente et 
présente un tournant très dangereux. 
C'est à cet endroit que s'est produit l'ac­
cident, alors que les deux camions se 
dirigeaient vers le sanctuaire de Créa. 

Probablement, à la suite du mauvais 
fonctionnement des freins, l'un des ca­
mions-remorque, chargé d'enfants, est 
tombé dans le fosse qui côtoie la route 
Par suite de la très forte chaleur, les 
enfants avaient emporté de nombreuses 
bouteilles d'eau et dans l'accident, bon 
nombre d'entre eux furent blesses par 
des éclats de verre. 

Le secrétaire de la Fédération fasciste 
d'Antl ; le vice-prefet ; le chef de la 
police et le commandant de li division 
s« sont aussitôt rendus sur les lieux de 
l'accident. Le chauffeur du camion : M. 
Musso. blessé a ete hospitalisé à l'Hôpi­
tal de Moncalvo et mis à la diMfiosition 
du Parquet. 

LES MÉFAITS 
DE LA CHALEUR 

Des insolations et des baignades 
mortelles ont fait de nouvelles 

victimes 
A Toulouse, la température a atteint 

40° à l'ombre et, fait qui ne s'était pas 
produit depuis de nombreuses années, 
un vent sec comparable au sirocco sur­
chauffait encore l'atmosphère. Quatre 
cas d'insolation, dont un mortel, ont été 
enregistres. 

A Bayonne, M. Camille Castets, 45 ans. 
en religion père Sigismpnd. de Tordre des 
capucins de Bayonne. frappe de conges­
tion, s'est noyé alors qu'il se baignait 
dans le lac de la Chambre d'Amour. 

A Bourg, alors qu'il se baignait dans 
l'Ain, près de Port Galland. M. Simon-
ret. de Pont-de-Cheruy. pris de conges­
tion, a coule. Les témoins accourus pour 
le secouru: ne retirèrent de 1 eau qu'un 
cadavre. 

Prés de Nîmes, M. Pinaud, 27 ans. ga­
ragiste à Sommieres. qui se baignait dan.-, 
la Vldourle, a perdu pied et s est noyé. 

Prés de Douarnen», M. Georges Jou-
bert. demeurant à Pans, en villégiature 
à Lesconil. s'est noyé en se baignant sur 
la plage du Sémaphore. 

Aux environs d'Aix-en-Provence, M. 
Marcel Troussier. 24 ans. employé d' 
banque, qui se baignait dans la rivière 
L'Arc, a été pris de malaise et asuccombe 
maigre les soins "immédiats qui lui ont 
été prodigues. 

UN BANDIT SURPRIS 
en train d'étrangler 

une femme à Besançon 

Des voisins réussirent à le capturer 
avant qu'il n'ait accompli son crime 

Besançon, 30 — Rentrant à son do­
micile, hier dans la soirée, une voisine 
fut étonnée de voir entrouverte la porte 
du logement de Mme Vve Perret, au 
rez-de-chaussée. Entrant dans la cham­
bre, elle aperçut un homme qui. age­
nouille sur le plancher, tentait d'étran­
gler Mme Perret. 

Les voisins aussitôt alertés capturèrent 
le bandit, tandis que sa victime était 
transportée à l'hôpital. 

Ancien locataire de M. Perret, l'hom­
me, un dangereux repris de Justice, nom­
mé Georges Perron. 25 ans. s'était in­
troduit chez elle et avait tenté de l'étran­
gler pour la voler. L'état de la blessée 
est satisfaisant. 

Le meurtrier a été déféré au Parquet 
• i » 

L'HOMMAGE DU T. C. F. 
AUX VILLAGES DISPARUS 

PENDANT LA GUERRE 
Chàlons-sur-Marne. 30. ». Le Touring 

Club de Prance. poursuivant son oeuvre 
do commémoration des villages disparus 
au cours de la guerre et non reconstruits, 
a procédé aujourd'hui à l'inauguration 
do deux nouvelles stèles semblables à 
celles qui furent élevées l'an dernier sur 
remplacement des communes de Fleury. 
devant Douaumont et Ornes. 

One première cérémonie s'est déroulée 
dans la matinée devant la stèle de Ri-
pont. L'après-midi, à 14 h. 30, a eu lieu 
l'inauguration du monument collectif de 
Sulppes, destiné a rappeler le souvenir 
des villages de Tahure, ..Hurlus, Mesnil-
les-Hurlus et Perthes-les-Hurlus dont 1rs 
noms ont figuré si souvent dans les 
comptas rendus des opérations de la 
guerre et qui. compris à l'heure actuelle 
dans les limites du camp de Châlon., 
n'ont pu recevoir chacun un monument 
spécial. 

Le général Oouraud. dont on connaît 
le rôle dans la direction des opérations 
sur la front de Champagne, avait tenu à 
rehausser de sa présence l'éclat de cette 
Journée consacrée tout entière à leur 
souvenir 

n a assisté au déjeuner qui. présidé 
par M. Chaix, président du Touring 
Club, a réuni à Suippes les principales 
personnalités civiles et militaires de la 
région. 

LE RASSEMBLEMENT 

DU 14 JUILLET 

Un appel des formations 
antifascistes 

I Les Journaux parisiens de gauche 
i publient, en prévision du rassemblement 
; du 14 Juillet, cet < Appel au peuple de 
! France » : 

« Le 14 Juillet 19*5 : immense rassem-
I blement de toutes les forces résolues a> 
défendre la liberté. Du plus humble 
village a la\capitaJev^nous opposerons 
aux entreprises, des factieux, les masses 
profondes, celles qui travaillent, eelles 
qui pensent, celles qui veulent une 
rrance Juste et libre. 

» Le 14 Juillet 1789, le peuple de 
France emportait la Bastille et .evelait 
au monde la liberté. Cent cinquante 

I années d'effort continu, quatre revolu-
' tions lui permirent de garder et de con-
! solider ses conquêtes. 
I » Nous vous appelons à reprendre la 

grande tradition révolutionnaire qui fai-
I sait du 14 Juillet le Jour du souvenir, 
| le Jour de l'espérance et de la commu-
i nion des volontés populaires. 
I > Aujourd'hui, une faction tauxiste 
année s'apprête à monter à l 'ass-t de 

! la Republique et de liberté ! 
I s Contre la souveraineté populaire. 
I ui.e vaste conspiration se trame pour 
abattre la démocratie, remplacer 11 loi 

! de la majorité par la dictature de deux 
' cents familles privilégiées qui n'atten­
dent que le moment de vous abattre et 
do vous asservir. 

» Contre ce Suprême eifort d.s enne-
, mis du peuple, contre le danger immi-
: lient, nous lançons un cri de ralliement 

a tous ceux qui entendent libérer la 
nation de l'emprise des puissances fi­
nancières, nouvelle féodalité, à tous eux 
qui. attachés aux conquêtes du [ tsse, 
veulent préparer un avenir meilleur. 

» En France, depuis 1789, toutes les 
défaites du peuple sont nées de sa 

i desunion. 
» Des démocraties voisines ont été 

écrasées parce que les défenseurs des 
' libertés n'avaient pas su se dresser, rc-
: solus et unis, contre l'ennemi commun. 
En France, pour résister et pour vain­
cre, il nous faut, à nous, faire front con­
tre cet ennemi commun. Aucune mani-

: festation n'aura Jamais atteint l'ampleur 
de ce rassemblement populaire qui dé­
ferlera dans le calme et la dignité, a 
travers tout le territoire pour ce 14 Juil­
let de résistance et de certitude; 

» Nous faisons le serment de rester 
unis pour défendre la démocratie pour 
désarmer et dissoudre les ligues fac­
tieuses, pour mettre nos libertés hors 
de l'atteinte du fascisme. Nous Jurons, 
en cette Journée qui fait revivre la pre­
mière victoire de la Republique, de dé­
fendre les libertés démocratiques con­
quises par le peuple de France, de don­
ner du pain aux travailleurs, du tra-

I vail, à la jeunesse et au monde la gran­
de paix humaine ». 

I Cet appel est ainsi signé : 
« Au nom du Comité d'organisation : 

pour les 48 associations nationales déjà 
adhérentes : 

» Ligue des Droits de l'Homme, Co­
mité de.Vigilance des intellectuels anti-
fnstfiste? Comité Amsterdam Plevel, 
C. G. T.. C.G. T. U.. Anciens Combat­
tants, Combattants, Parti républicain 
radical et radical-socialiste. Parti socia­
liste S. F. I. O . Intergroupe des Partis 
socialistes (socialiste de France, socia­
liste français, républicain socialiste) » 

LE GRAND PRIX 
DE PARIS 

(suive a i L» p a a u i t m PAQB) 

La descente s'effectuait dans cet or 
dre jusque dans le dernier tournant, 
ou « Alcindor III » avait un Instant 
l'avantage : puis surgissait « Mesa » aux 
premières tribunes- Elle donnait un mo­
ment iimpression ds-gagner. nuls elle 
était débordée a son tour par « William 
of Valence ». « Samos », c Louqsor » et 
c Crudité ». 

Cette dernière, pleine de courage, re 
montait les précédents un à un. grâce à 
la monte énergique de Bridgland et 
réussissait par une courte encolure à 
enlever ce beau trophée au poulain de 
M. Arthur Sainsbury, « William of Va­
lence ». qui terminait second devant 
c Louqsor ». « Samos ». < Mesa ». < Pé­
niche » et c Mansur ». 

Demi-soeur de « Brantôme » 
C'est la quatrième du Prix de Diane. 

« Crudité », demi-sœur par sa mère de 
« Brantôme ». qui. a enlevé, dans un" 
lutte serrée, le Grand Prix de Paris, de­
vant 21 concurrents, dont beaucoup de 
grand ordre. 

Le Président de la République et Mme 
Albert Lebrun ont quitté l'hippodrome à 
17 h. 35 au milieu d'une foule très res­
pectueuse. 

24 Employés toulonnais 
ont gagné 3 millions 

Toulon. 30. — Ce sont 24 employés des 
Abattoirs de Toulon qui ont gagné le 
prix de 3 millions du Sweepstake, avec 
le billet 11.082 affecté au cheval Crudité. 
Ils toucheront, en plus, la somme de 
150 000 francs, car ils avalent acheté un 
carnet entier. 

LE CONGRES DES MUTILES, A. C. 
ET A. P. G., A DOUAI 

tauiTi ae LA PBIMIERI •>*••> 

L'AMBASSADEUR D'ITALIE 
A BERLIN, VIENDRAIT A PARIS 

Rome. 29. — Le prochain mouvement 
diplomatique, dont on parle depuis 
longtemps, serait Imminent. Il intéresse­
rait, en particulier, le poste de Paris, où 
serait envoyé M. Vittorio Cerruti, ac. 
tuellement ambassadeur à Berlin. Le 
comte Pignatti Morano di Custozza. ac­
tuellement ambassadeur à Pans, serait 
envoyé au Saint-Siège. 

LE DRAME 

DE VALENCIENNES 

DES BOMBES A VALENCE 

On a arrêté un jeune homme 
d'une quinzaine d'années 

Valence. 30. — Cette nuit, deux bom­
bes ont éclate dans le Chemin Vieux du 
Grao, provoquant une vive émotion. 

Un jeune garçon de 15 ans, Pedro Sal­
vador, qu'on accuse d'avoir placé ces 
bombes, a été arrêté. 

La ligne électrique reliant les villa­
ges de Silla et de Catarroja. a été dé­
truite. 

On croit que des explosifs avaient été 
places dans les tours métalliques con­
ductrices denergie électrique, car on a 
entendu distinctement l'explosion de 
quatre bombes. 

Plusieurs villages ont été privés d'éclal. 
rage. Le secteur de Catarroja a été 
reparé, mais celui de Silla et de villa­
ges environnants demeurent sans lu­
mière. 

A une heure du matin, une nouvelle 
explosion s'est lait entendre. On Ignore 
encore a quel endroit elle s'est produite. 

Il est toujours question que la grève 
générale éclate aujourd'hui dimanche, 
particulièrement dans l'alimentation et 
dans les transports. 

Le personnel des journaux a reçu 
l'ordre de cesser le travail des minuit 
mais les ouvriers continuaient le travail 
ce matin, encore, a 4 heures. 

Les autorités ont pris des minutieuses 
précautions ; des forces de la garde ci­
vile et des gardes d'assaut parcourent 
sans cesse les rues, ainsi que toutes les 
routes aboutissant à Valence. 

On pense que ces faits sont en relation 
avec la grande concentration des popu­
laires agrariens qui doit avoir lieu au­
jourd'hui à Valence, comme on sait. II 
convient de rappeler que Valence pos­
sède une forte organisation syndicaliste 
L'inquiétude commence à gagner la po­
pulation. 

SIX CONDAMNATIONS A MORT 
EN U. R. S. S. 

Moscou, 30. — Le tribunal de Tahil 
(Ourali a condamné a la peine capi­
tale les deux meurtriers et leurs qua­
tre complices, de l'ouvrier Kykov et de 
son ami Kedoune. 

Parmi les condar.nés se trouve l'Ins­
pecteur du Conseil municipal de Tahil, 
membre du Parti. 

Les mobiles de ce crime étaient poli­
tiques, Bykov avait condamné dans un 
ouvrage l'attitude de ses futurs meur­
triers, rappelant certaines compromis­
sions qu'ils avaient eues Jadis avec l'ar­
mée contre-revolutlonnalre. 

Au cours du procès, une délégation 
de 180 membres a fait irruption dans 
la salle des débats, réclamant du tribu­
nal la peine de mort pour les accusés 

( S U I T E DE LA P R E M I E R S P A O ! ) 

La croyant morte, Facqueur retourna 
son arme contre lui et, l'appuyant con­
tre sa tempe, il tira. Trois nouvelles 
détonations claquèrent. Deux balles era-
flerent le front du meurtrier. 

Le barillet vide, Facqueur, le visage 
ensanglanté, restait là, debout, hébété, 
devant le corps étendu à ses pieds. 

Un douanier, accouru au bruit des 
détonations, le désarma et le maintint 
en attendant l'arrivée de la police. 

Peu après, arrivaient les agents Fon­
tanelle et Canlvez, qui se saisirent du 
meurtrier tandis que l'on emmenait la 
victime à l'Hôtel-Dieu. 

Un lamentable roman d'amour 
Octave Facqueur fut pansé par M. le 

docteur de Lauwereyns, puis amené au 
commissariat de police de Valenciennes 
où M. Binard, commissaire central, et 
Alquinet. chef de la Sûreté, procédèrent 
à son interrogatoire. 

Le meurtrier raconta son lamentable 
roman d'amour avec la trop accorte Po­
lonaise. 

« Je l'aimais follement, dit-il, nous 
avons été heureux quinze Jours. » 

Selon Facqueur. le mariage n'avait pas 
assagi la volage jeune femme, et il n'a­
vait pas tarde à connaître son infortune. 
Reproches, prières, menaces, rien ne put 
ramener l'infidèle dans le chemin de la 
vertu. 

« En trois mois elle a quitté trois fols 
le domicile conjugal, gémissait Facqueur, 
et elle m'a trompe tous les Jours. Aussi­
tôt que Je quittais notre maison, elle 
allait chercher l'aventure. 

» Il y a trois semaines, dans un café 
de Denain. un de ses compatriotes et 
ami m'a menacé d'un revolver. C'est alors 
que j'ai décidé de me munir d'une arme 
pour me défendre éventuellement contre 
mes rivaux. 

» J'étais venu aujourd'hui la recher­
cher à Valenciennes sans aucune inten­
tion malveillante. Je lui aurais pardon­
né, elle m'a exaspéré, J'ai vu rouge. » 

La victime est dans un état 
désespéré 

Facqueur. dont les blessures, nous 
l'avons dit. sont peu graves, a été gardé 
à vue au commissariat de police. Il sera 
déféré ce matin au Parquet. 

Quant à la victime, qui souffre notam­
ment d'une hémorragie interne, elle a été 
examinée à l'Hôtel-Dieu par M. le doc­
teur Fournier. Son état ne laisse pas 
d'espoir de la sauver et l'on redoute d'un 
instant à l'autre une issue -fatale. 

L. B. 

ECHOS 
•t C A R N E T 

COLLISION DE PAQUEBOTS 
DANS U MER DU NORD 

Londres. 30. — Deux paquebots fai­
sant le service de la Mer du Nord, le 
e JuUana » hollandais et r « EJsberg » 
danois sont entrés en collision hier après-
mldl. prés de Harwlch. 

Trois personnes ont été bfessées et le 
s JuUana » a subi de sérieuses avaries. 

. Toutefois, les deux navires ont pu en­
trer dans le port par leurs propres 
moyens. 

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
EN SIBERIE 

Moscou, 30. — On mande d'Omsk (Si­
bérie) que le 28 Juin un tamponnement 
s'est produit entre une automotrice et 
un train de marchandises. Il y a six 
morts. 

• i» 

LES PLUIES TORRENTIELLES 
AU JAPON ONT CAUSÉ 
DE NOMBREUX MORTS 

Tokio, 30. — L'agence Rengo annonce 
que, d'après les rapports officiels publiés 
par la police hier après-midi, on estime 
qu'il y a 72 morts, 88 blessés et 12 dis­
parus à la suite des inondations causées 
f:ar des pluies torrentielles qui ont ba-
ayé la partie Lst de Kion-Slou et dé­

vasté le district de Kwansal. Des tor­
rents d'eau ont inondé les villes de 
Kioto. Osaka et Kobe. et les préfectures 
environnantes. A Kioto, ville qui a le 
plus souffert, on enregistre pour 20 mil­
lions de yen de dégâts. 

Selon de nouveaux renseignements. 
28.944 maisons ont été inondées, 191 
d'entre elles se sont effondrées. 82 ponts, 
dont plusieurs présentaient un grand 
intérêt historique, ont été emportes. 

CALENDRIER. — Lundi 1«r Juillet 1816. — 
Soleil : lever, S h. se : coucher. i» li. M ; 
Lune : lever. 4 11. 1, ; eoucher. Ju h. XI. 

AujouruVliui : iïaini-l'hierry. — Demain : 
Visitation de la Vierge. 

METE0ROL00IE. — Station de Lille. — 
Observations laite» le 30 Juin U3o, » y h. •. 
Baromètre : 764 nuit. : baisse depuis la 
unie, à 18 h. : J min. i . Thermomètre : 
1 romte : iU.O ; Jlininia : 15.6 : Slauuia de 
la veille : -J6.3 ; iSi.it hygrométrique : j» ; 
Hauteur (l'eau tombée depuis la veille, à 
is h. : Néant ; Direction ilu vent i Est-sud-
Kst ; force : Modérée ; Direction de- nuii-
f»f : lias d ob-erva i ion ; Kial du orfcl : 
pur ; Prévisions pour aujourd hui : Chaud; 
beau. 

DEUIL — Dimanche à tl h. ont eu lieu à 
Billy-Montigny, au milieu d une nombreuse 
assistance, les funérailles civiles de il Jo-
.-eph Louis Bertrand, administrateur-direc­
teur et fondateur de la société des Cinémas 
Ber ind. EN tête du cortcue marcliait l'Harmonie 
municipale dont 1© défunt était, le président 
d honneur, qui exécuta des marches funè­
bres On remarquait ensulie : des déléga­
tions .le la Fanfare L'Avenir, des Sapeur>-
l'ompiers, de l'Association Mutuelle des 
i liemiiiuts des Mines de Courneres et de la 

Municipalité. 
De superbes couronnes avalent été offer­

tes par les groupements auxquels apparte-

MM. Leleu, président du Conseil d adminis­
tration des cinémas Bertrand ; Oacar Hér­
itiez, adjoint an maire de Lille, prés il.nt de 
la ( hamhre Syndicale des Spectacles ; l*a-
uii vu e-pré>ident ; Demol, directeur géné­
ral de la location des films • Osso • ; Mao­
ri, c- Ieyaiil.ois. représentant des films tirs 
*i -te- Usodéf ; Capillou, maire de. n ii\. 
Momlany, et collle. serrétaire sréneral de 
la Mairie ; ("osrniard. maire de Kouvroy et 
Chopin, secrétaire de mairie ; Victor Tro­
gnon. <errtaire général de la Mairie de Lan» 
et Pantlgny. directeur des travaux ; Mar­
celle, président de la f'nmml«slon canto­
nale ; Rroun, délégué cantonal ; Severln 
Leleu. administrateur de*/Hospice* de Lent; 
Leroy Maurice, président de la Chambre 
syndicale de* entrepreneurs ; Boucher, pré­
sident du Syndicat des Hôteliers, cafetier* 
et restaurateur* de Lens ; Kuranilet, Le-
guen et Mersmer. commissaires de police ; 
I.emaltre. chef de brigade de gendarmerie, 
etc... L'Inhumation eut lieu dans la caveau 
de famille. 

— Nous apprenons la mort subite île 
M. Fatoux. boulanger à Arras. président du 
Syndical des Boulangers du Pas-de-Calais. 

M. tatou* était très connu et aussi très 
estimé. Se* conseils étalent très écoutés et 
sa compétence était notoire. 

Sa mort a causé une émotion profonde à 
Arra» ou M. Fatoux avait d* nombreux 
amis et d* sincères affections. 

Daugy. sous-préfet ; Balavoine. président 
do la Fédération des Mutiles du Nord ; 
Le gênerai Appfel, commandant l'artil­
lerie de la Ire région ; Delaart, Vincent 
et des Rotours, députés ; Lacour, pre­
mier président près la Cour d'Appel ; le 
commandant Cavalier, charge de mission 
au ministère des pensions ; Espiart, chef 
de cabinet du ministre , Olivier, prési­
dent de la fédération des A.C. du Nord; 
Legraud. président des Mutiles du Douai -
sis ; Parenty, président des Poilus de 
Douai, ex les dirigeants des sociétés d'an­
ciens comoattants douaiaiens ; le capi­
taine de gendarmerie Devienne ; Mail. 
Lebeau. commissaire central et Débiel. 

i commissaire spécial. Le cortège s'ebran-
| la et s'engageant sur le vaste mail ouest 
! qu'est la place Carnot. passa entre deux 
i haies formées par Bps associations d'an-
i ciens combatunu j et de Muu.cs du 
i aoualsis. 

De là, par les rues centrales de la 
cite, on gagna le square Jeromapes, où 
s élève le Monument aux Morts. 

I Devant la pierre du souvenir, le ml- I 
I nistre s'inciina et déposa sur le seuil la ! 
i gerbe de fleurs offerte par le Congres. 
; TJji agent de police, délègue par ses ca- j 
I marades, imita ce geste pieux. La son-
! nerie « Aux Morts » retentit, puis la 

« Marseillaise », et le cortège reprenant 
sa marche se dirigea vers 1 Hippodrome 
municipal, où devait se tenir la séance 
plemère du Congres. 

En pénétrant dans le vaste cirque plein | 
à craquer, MM. Maupoll et Rivollet fu­
rent longuement acclames. 

Sur l'estrade de nouvelles personna- • 
lites vinrent rejoindre celles qui depuis I 
la gare accompagnaient le ministre. On 
remarquait notamment, MM. Caiiiaud, 
président du Tribunal Civil ; FoUiu, pro­
cureur de la République : Le Glay, con-1 
seiller gênerai ; Lansetle, conseiller d'ar­
rondissement ; Dubreuil, président de 
l'Association Nationale des Mutiles des 
yeux Langlois, président du groupe in­
terdépartemental du Nord et du Pas-de-
Calais de cette association. 

Et la séance commença. 
On entendit tour à tour les délègues 

de la Fédération des Mutilés, de la Fé­
dération des A.C. ; des Orphelins de | 
guerre et des anciens prisonniers de 
guerre, qui donnèrent lecture des voeux 

I relatifs aux revendications de ces grou-
j pements e„ établis par les différentes 
: commissions du Congrès. 

Apres c.uoi, M. Maurice Olivier prit la i 
! parole. Tout d'abord il salua le ministre 
I des Pensions au nom des 80.000 mem­

bres C.-1 coi.'.posent la Fédération du 
I Nord des A.C et l'assura que tous lui 
| faisaient confiance car il sait qu'il n'ad­
mettra pas que les A.C. soient frustres. 

I Ensuite M. Olivier indiqua que ses ca-
I marades ont affirmé leur volonté de dé-
I fendre leurs droits. 21 stigmatisa les 
I fraudeurs de l'impôt, les trafiquants, les 
j bénéficiaires de bénéfices de guerre aux-
i quels il conviendrait de faire rendre gor­

ge. Et ce n'est qu'après cette sage et 
juste mesure que les AC. pourraient 
alors examiner le moyen de venir en 
aide au budget s'il n'était pas équilibre. 

Enfin, le président de la Fédération 
des A.C. du Nord proclama la volonté 
des A.C. d'établir une force morale, pour 
combattre les abus, chasser les hom­
mes tarés, en un mot exiger de l'ordre 
dans la maison France. 

M. Balavoine. président de la Fédéra­
tion des Mutilés du Nord, après avoir 
exprimé sa gratitude au ministre, de- j 
clare que le Congrès a divise ses tra­
vaux en trois parties : revendications 
matérielles, paix et action sociale. 

Très rapidement il expose ces diffé­
rents points. 

| Les I lutglés de guerre combattent les I 
pensions t-busives, mais ils ne peuvent 
accepter que l'on touche à celles qui 
sont la représentation d'une diminution 
physique. 

En ce qui concerne la paix, M. Bala-
, voine rendit hommage à ceux qui ne se 
r laissent pas rebuter par les difficultés de 
' l'œuvre. Les A.C. et les Mutilés désirent 
qu'au sein de la Société des Nations, tou­
tes les Nations soient invitées à consti­
tuer chez elles une association pour la 
S.D N. Car il est dangereux que certai­
nes natvns comme la France parlent de 
paix tendis .que d'autres se taisent à ce 
sujet. 

Pour les A.C.. ils doivent continuer 
d'assurer le contact, par des visites et 
des conversations, entre anciens combat­
tants ex-allies et ex-ennemis. 

Pour ce qui est de la vie civique, les 
A.C. du Nord pensent qu'il est temps de 
purger le pays des éléments troubles. 

c Nous ne voulons pas un régime d'op­
pression, mais nous voulons un gouver­
nement qui gouverne ». déclara M. Bala­
voine qui termina en assurant le minis­
tre des Pensions que si le gouvernement 
entend sauver le pays il trouvera tous 
les gas du Nord pour l'aider. 

Et puis M. Maupoil se leva. 

Le discours do ministre 
des Pensions 

Tout de suite il indiqua qu'il n'était 
pas venu pour faire des promesses. Il 
demanda seulement aux mutilés et A C 
du Nord de lui faire confiance. « Je veux 
servir mon pays et aussi votre cause sa­
crée », dit-il. Et le ministre mit l'assis­
tance en garde contre les provocations 
et les calomnies. Le gouvernement que 
préside M. Laval, lui-même ardent dé­
fenseur des A.C. et des Mutilés, est bien 
décidé à réprimer les abus. Déjà 11 a 
commencé son oeuvre d'assainissement 
en mettant la main au collet de spécu­
lateurs qui tentaient une dévaluation on 
franc. Et en terminant, M. Maupoil dé­
clara que dans son domaine il a établi 
un projet de loi contre les resquilleurs 
des pensions Et 11 conclut par ces mots : 
« Les A.C. ont un idéal de justice et 
d'honnêteté ; je ferai ce que je pourrai 
pour le défendre. » 

A l'issue de l'assemblée plénière. M. 
Maupoil, accompagnée de toutes les per­
sonnalités officielles s'en fut rendre vi­
site à l'exposition organisée par l'Œuvre 
des « Amis des Aveugles », avant de se 
rendre & l'Hôtel de Ville pour la récep­
tion par la Municipalité. 

Le réception à l'Hôtel de Ville 
de Douai 

^>ans le salon blanc de l'Hôtel de Ville, 
"Conseil municipal de Douai avec son 
maire. M. Proust, se faisait un devoir 
de saluer et de souhaiter la plus respec­
tueuse et amicale bienvenue au sympa­
thique défenseur des A. C. qu'est M. le 
ministre des Pensions : M. Maupoil. 

Très simplement, mais très cordiale­
ment aussi. M. le ministre dit' sa fierté 
de se trouver au milieu de ses camara­
des, dans cette belle cité du Nord qui 
a tant souffert. Au nom du gouverne­
ment de la République et en son nom 
personnel, le ministre leva -son verre à 
la population Couaisienne. 

Un télégramme de protestation 
M. Léon Delsart reçut, à cet instant, 

le télégramme suivant de M. Delval. pré­
sident général cfes prisonniers civils du 
Nord, qu'il communiquait à MM. Olivier, 
Des Rotours et Balavoine : 

« Prière protester énergiquement mo­
tions votées contre victimes civiles. Re­
pondrons à ces injures par création con­
fédération nationale victimes groupant 
toutes associations : déportés, otages, 
prisonniers civils, victimes civiles ». 

— C'est là. nous a-t-on dit, en parlant 
de cette protestation, un détail, un fait 
mal interprété, qui très facilement pour­
ra être arrangé. 

Et tandis que les conversations ami­
cales se poursuivaient dans le salon, le 
ministre des Pensions, qu'accompagnait 
un attaché du ministère, le commandant 
Cavalier ainsi mie l'ancien ministre des 
Pensions. M. Rivollet. retrouvait dans 
l'assistance un ancien camarade du gé­
nie, M Legrand, grand mutilé de guerre, 

actuellement ingénieur des Ponte et 
Chaussées à Douai?-Les effusions furent 
celles qu'on devine. 

ht Banquet 
A 14 h., dans la salle gothique de 

l'Hôtel de Ville, les anciens combattants 
se retrouvaient autour de MM. Maupoi' 
et Rivollet. A la table d'honneur on re­
marquait en outre MM. Faure, député ; 
Legrand. président des Mutilés ; An-
drieu. président d'honneur : Parenty, 
président des associations des A C. du 
Douaisis ; Gonthlez. président de la Fé­
dération dt*> A.P.G.: Lemay. directeur 
général des mines d'Aniche. etc^. 

A l'issue de ce banquet de 800 à 600 
couverts, M. Legrand, président des Mu­
tilés du Douaisis, après avoir remercié 
les personnalités présentes, salua le mi­
nistre et l'assura de toute sa sympathie, 
de son dévouement. « Car son parsé, 
dit-il. assure lavenir ». Il s'adressa en­
suite à M. Rivollet. ancien ministre, à 
qui il exprima sçs personnels sentiments 
de reconnaissance et de respect. 

M GulHon, préfet du Nord, rendit 
hommage aux qualités du ministre, pré­
sident de l'assemblée, et, après une 
courte allocution, leva son verre à la 
France et à son chef : M. Lebrun, pré­
sident de la République. 

Ce fut ensuite au tour de M. Des Ro. 
tours, député, parlant au nom des parle­
mentaires du Nord et aussi en qualité 
c'e vice-président de l'Office national à 
s'élever contre la « dévaluation dont les 
pensionnés de guerre seraient les pre­
mières victimes ». 

MM. Mahlèu. président du Conseil gé­
néral du Nord ; Décousu, du groupe­
ment de la « Semaine du Combattant »; 
Rivollet. ancien ministre : Olivier, pré­
sident des A C. du Norc\ et Balavoine, 
président de la Fédération, prirent à 
leur tour la parole, réclamant l'union la 
plus étroite. 

Sur l'invitation du président général, 
M. Balavoine. avocat au barreau de 
Lille, un vivat flamand fut chanté par 
l'assistance qui. debout, rendait ainsi le 
plus familial hommage au ministre bour­
guignon : M. Maupoil. 

Très ému de cette marque c'e sponta 
née sympathie. M. Maupoll se leva à 
son tour et exprima le plaisir qu'il éprou­
vait à se sentir dans cette bonne ville 
eccuelliante et franchement hospitalière 
pu'est Douai. Il rendit hommage à son 
ami et collègue M. Des Rotours, « l'hom­
me honnête et probe », et assurait les 
fils des A. C. tués de toute sa sympathie 
et de tout son concours. 

Après avoir levé son verre à la ponti-
lation de Douai, A l'idéal des A. C-, « fait 
de générosité, d'égalité et c'e frater­
nité ». M. le Ministre donna lecture du 
palmarès des décorations qui, prochaine­
ment, doivent paraître au t Journal Of­
ficiel ». 

LES DÉCORATIONS 
Sont nommés : 
Officiers de la Légion d'honneur : 

MM. Mallez Henri, à Cambrai ; Narez 
Henri, à Saint-Amand. 

Chevalier de la Légion d'honneur : 
MM. Cannle Henri, à La Madeleine : 
Fontaine Prosper, à Denain : Libotte. 
à Lille : Passait Henri, à Mareolng ; 
Mme Vve Thomassin. à Lille. 

Officiers d'Académie : MM. Chavatte 
Julien, à Lille : Duvivier Jules, à De­
nain ; Goudaert Aimé, président de? 
A C. Lille: Lamérant Augustin. Nieppe. 

Prévoyance sociale, médaille d'argent-
MM. Balavoine Jules, à Lille ; Duriez, 
à Dunkerrjtie ; Goudaert Aimé, à Lille ; 
Olivier Maurice, à Lillo. 

Prévoyance sociale, médaille de bron­
ze : MM. Allart Hippolvte. à Lvs-'éz-
Lannoy : Obry Pernand. à Denain : 
Bon Jules, à Nieppe ; Bourlard. à De­
nain : Carron. à La Bassée: Ceugneaert. 
à Mervllle ; Citerne Jules, a La Gorgue: 
Coureur Henri, a Armentières ; Courou-
ble Marcel, à Hazebrouck : Crinquette. 
à Merveille: Damhée Gustave, à Marcq-
en-Barœul : Defrance Albert, à Mer-
ville : Dalomez, à Lomme ; Dheebene. 
à Lille ; Desurmont. à Leers : Detren-
nerie. à Leers : Ducrooca. à La Gorgue: 
Dufour. à Le Doùiieu : Dufour. à Héles-
mes-Valenciennes : Duribieux. à Lille : 
Fertin. à Nieppe : Feys Robert, à Lille : 
Fiévet, à Denain : Fiévet, à Nieppe : 
Francq, à Bouchain : Hayem. à Saint-
Anc"ré : Hurbain. à Fresnes-sur-Escaut : 
Langlart, à La Gorgue : Leroy Louis, à 
Nieppe : Maçon, à Hérin : Nectoux, à 
Denain : Noque, à Lille; Roliart. à Lom­
me : Simoni. à Nieppe : Segard. à De­
nain : Van Denbulcke, à Lille : Vlae-
menck, à Lille ; Wallaert, à Lille. 

Le départ du ministre 
A 17 h. 15. après une courte réception 

du ministre à la sous-préfecture de 
Douai par M. Daigy. sous-préfet et Mme 
Daugy, le représentant du Gouverne­
ment quittait Douai par le rapide Lille-
Paris. Sur le nuai de la gare, de nom­
breuses personnalités avaient tenu à 
saluer le ministre a son départ, tandis 
qu'un discret service d'ordre avait été 
organisé par M. le commissaire spécial 
de Douai et ses collaborateurs. 

UNE DÉMONSTRATION 
d'avions sanitaires 

à Berck-Plage 

Cette démonstration a été présidée 
hier par M. le général Denain, 

ministre de l'Air 

U FÊTE FÉDÉRALE 

de l'Union des Amicales 

Laïques du Nord 

(SUMPC oa ta mete ie*" »»••> 

M le Général Denain. ministre 

En ouvrant la séance *--*2fi*$££ 

de l'Air ' , ' » « ^ B « . ^ Î B U S et i joie 
a présidé hier dimanche, à Berck-Plage. cet aPres:m,J°.l'J11?i ijnSi venu» de tous 
une démonstration d'avions sanitaires, ?» recevoir ici leurslatoéa, verni» , M 
organisée par le Syndicat des Médecins I les points du_département.^i o o r d i a U , e 
de cette ville. Par sa présence. M. le I s e n u m e

1
n ^ „ - ^ f , « L t 0 c l a U o n s post-sco-

Géneral Denain a donnTun éclat tout ?'» u n , l sS e ,n i f * • M o c l a U a ™ "" 
^ « T M * SCHIPMAN .-lu» l'as­
semblée, puis M. LE FOYTO P-rJtde 
la 7e fête fédérale et dans un diseurs 
d'une haute élévation de pensée et dune 
pureté de forme remarquable «1°™'» 
Tceuvre et l'esprit laiqu» : « La liberté 
de s'associer sans que le pouvoir puisse 

nouveau à l'aviation médicale et sani 
taire, qui.* en France, fait se» premiers 
pas, alors que dans les colonies, elle a 
déjà conquis droit de cité. 

Dés le samedi soir, dans la salle des 
fêtes de l'Hôpital Maritime, des confé­
rences techniques avaient été faites sur , d e •-•«ocier sana M"" •• r- -
l'aviation par Mlle Marvmgt, M. le doc- l n t e r v e n l r voila la grande nouveauté re-
teur Garseaux, médecin-chef de l'Aero- , v*ip,, »» «nportee par l'école laïque au 
nautique civile, et par M le Médecin- ^ b , l t d e ceTsiècle ». dit-il notamment. 
Colonel Mouchard, médecin-chef à l'Bco- ^ u cours de la réception qui suivit, 
le d'Application de l'armée de l'air. Ces , \e porto fut servi Y assistaient : M. 
conférences furent suives par de nom- j Qebyser maire de Petite-Synthc ; les re-
breuses personne*. présentants de U Ligue de l"?n*e»«ne-

A 30 h. 30. un ciiner au Grand Casino, m e m ; du Comité de l'Union : du Comité 
suivi d'un tal brillant, réunissait confé- | d'organisation : les autorités municipales 
renc.ers et auditeurs ainsi que de nom- | et administratives, 
breux aviateurs civils dont les arrivées 
se succédaient à l'aérodrome de Berck 
depuis 1S heures. 

Hier matin, dimanche, les appareils 
sannaires commencèrent à arriver dès 
9 heures. Les présentations et démonstra­
tions en vol des appareils eurent lieu 
vers 10 heures. Puis ce lut la visite au 

A Bruxelles, M. Maupoil 
a présidé le banquet des 
A. P. G. français et belges 

Bruxelles, 30. — En l'honneur de M. 
Maupoil, ministre des Pensions, un ban­
quet a réuni, hier soir, les deux Fédéra­
tions française et belge des Anciens pri­
sonniers de guerre. On remarquait la 
présence de M. Bovesse, ministre de 
l'Instruction publique. 

M. Maupoil a souligné également la 
fraternité d'armes des deux nations : 

« Devant les mêmes dangers, dit-il, 
nous éprouvons les mêmes inquiétudes. 
Notre vœu le plus cher, celui que de 
toute notre volonté nous nous efforçons 
de réaliser, c'est que, dans le présent 
comme dans l'avenir, Belges et Français 
triomphent ensemble des difficultés qui 
les pressent, sans abattre leur énergie ». 

Il a ensuite porté un toast au roi et à 
« l'amitié étemelle de la Belgique et de 
la France, messagère du droit et de la 
paix ». 

M. Maupoil a prononcé d'autre part, 
au Congres, un discours dans lequel il 
a tout d'abord exprimé aux ministres 
présents, la reconnaissance des prison­
niers français de la sympathie qu'ils 
leur manifestent en acceptant de s'asso­
cier aux cérémonies de cette Journée 
Puis 11 a salué en eux, comme dans les 
chefs de l'armée belge, les représentants 
d'un peuple lié à notre peuple par la 
communauté des souffrances et la com-
munai.té d'une résurrection. 

S'adressant à ses camarades, M. Mau­
poil a déclaré que. si la Fédération Na­
tionale des Anciens Prisonniers de Guer­
re a voulu cette année se rendre à 
Bruxelles pour son Congrès, c'est pour 
marquer surtout son affection et sa gra­
titude au peuple qui. sous la conduite 
d'un gran& Roi. a tout sacrifié à l'hon­
neur. 

« Pendant quatre années la Belgique 
a été prisonnière de l'ennemi. Que David 
ait inincu Goliath, c'est pour la nation 
belge une gloire éternelle et pour nous 
le sujet ,.'.'une Impérissable reconnais­
sance ! Quand la mort a ravi à nos 
amis belges le Rot-Chevalier, leur deuil 
a été le nôtre. Notre vœu le plus cher, 
c'est que dans le présent comme dans le 
passé. Belges et Français triomphent 
ensemble des difficultés qui les pressent 
sans abattre leur énergie. 

» Ces sentiments sont ceux du peuple 
français tout entier, mais ches qui, pour­
rait-il avoir plus de force que ches les 
anciens combattants ? chez les anciens 
prisonniers de guerre ? 

M Maupoil a terminé en disant que 

Proclamation de la promotion 
de la 7' fête fédérale 

Pendant la séance solennelle, M. 
WILLAY avait procédé à la remise des 
recompenses suivantes : 

« e s x» « u , , , . «r„. v. . u . . - ,— „ — , Piaquattas d'argent. — Mlle Lecourt. 
cimeaère militaire et un dépôt de gerbe | tresonère de l'Union ; Mlle Fingado. pré­

sidente du secteur de Dunkerque : MM au monument aux morts 
A midi, le Général Denain arrivait en Camille 

ai îo.i.„ Il visita rapidement la ville et 
1 Hôpital Maritime. 

A 13 h., dans les hangars de l'Aéro 

Caron. inspecteur primaire à 
Dunkerque : Théophile Caron, inspec­
teur primaire à Lille. 

Plaquettes «i» bronza MM. Marins 
Club, ce fut le banquet officiel sous la i Verstraete. de Tourcoing ; Jules Voisin, 
présidence de M. le Général Denain. Re-1 d'Hem. 
marques a la table d'honneur : i Diplômes d'honntur. — MM. Floreau 

M. Delesalle, senateur; le Préfet du de Fiers et Marchai d'Hem 
Pas-de-Calais, le Sous-Préfet de Mon- I D'autre part. l'Union des Amicales lai-
treuil- MM. Decrequy, députe Malingre Ques du Nord a accorde aux amicallst'1» 
conseiller général, mairj de Berck ; rti ' —»—•- ««- r».,r,ir»rrm. m recomoen-

, du secteur de Dunkerque les récompen­
ses qui leur seront remises le 14 juillet 

! à la mairie de Dunkerque : MM. Denis 
Deblock. Lefebvre, Brigoo. de l'Amicale 

vet et Gressier, conseillers d arrondisse­
ment: docteur Fouchet: Lefebvre. maire 
£ E £ ^ L ^ r a , n ^ . * ^ ^ ! p46ul^rt"ceDÙrnke™ucWMM s"s.'Ma: Delacroix, maire de Merlimont; Beghin 
maire de Groftliers; Triplet, maire de 
Rang-du-Fliei 3. 

Des discours lurent prononces notam­
ment par M. Delasalle et le Général De­
nain. 

Pendant toute la durée des manife 

ryn. Birembaux, Kindt. de l'Amicale 8"-
vigné de Dunkerque : Mlle Descamps, 
de l'école pratique de filles de Dunker­
que ; MM. Bodecot. Verricle. Rose. Al­
varez de l'Amicale Pasteur de Dunker­
que: Le Gonguec de l'école pratique 
de garçons de Dunkerque : Leruth, du 

talions, de nombreux baptêmes de l'air I D e n7er^lès écoles laïques de Grand-
en avion sanitaire furent donnes gratui- i Fort-Philippe ; Pilon, du Denier des 
tement aux malades allonges. Pendant | écoles laïques de Bourbourg : Perche. Le-
toute l'aprcs-midi. les appareils sanitaires j écoles laïques de Malo-les-Bains ; Gtrar-
furent groupes près des hangars du ter- | maire. Vanraet. Boubav. du Denier des 
rain d'aviation ou un public nombreux j det. Fontaine, du Denier des écoles laï-
vint, les visiter. 

Le trafic régulier des lignes aérien­
nes se poursuivit normalement sur le 
terrain d'aviation au cours de la journée. 

DES FÊTES FRANCO-BELGES 
SE SONT DÉROULÉES HIER 
AU TOUQUET-PARIS-PLAGE 

Un square, qui portera le nom 
d'Ypres, a été inauguré en présence 

de la municipalité de cette ville 
Des fêtes franco-belges avaient été or-

ganisees hier au Taoquet-Paris-Plage ' 
pour l'inauguration du nouveau square I 
d'Ypres, ancien square tombé à 1,'aban- ' 
don et qui vient d'être redessine et com­
plètement transformé. 

Ces fêtes obtinrent un succès immen- I 
se. 

La Municipalité d'Ypres y assistait. : 
bourgmestre en tête. Le Conseil munici- : 
pal du Touquet l'a reçue officiellement 
en souvenir des jours sombres de la 
guerre où la municipal;té d'Ypres tenait ' 
ses assises au Touquet. Les deux muni- ! 
cipalites tinrent une séance publique ' 
commune. 

Toutes les rues du Touquet étaient 
décorées aux couleurs belges et fran­
çaises. 

La réception à l'Hôtel de Ville, eut lieu 
à 10 heures du matin. Elle fut suivie 
d'une cérémonie religieuse. 

A 11 h. 45. eut lieu la cérémonie d'inau- ! 
guration du jardin et des discours fu-
rerlt prononces par M. le Docteur Pou- I 
get, maire du Touquet, et par M. Van- j 
derghote. bourgmestre d'Ypres. 

Après les vins d'honneur pris à « ITîcr- • 
mitage ». un banquet des plus réussis fut 
servi aux deux municipalités amies. 

A 17 h., une grande fête :..-.utique 
avait amené a la piscine la foule aes 
grands jours. La municipalité d'Ypres I 
conservera un bon souvenir de son voya- [ 
ge au Touquet-Paris-Plage. 
b„DLe DleJ tàédf 1 

DANS LA POUCE 
Dans le « Journal Olficiel » nous rele­

vons, parmi les noms des candidats ad­
mis aux fonctions 
de commissaires de 
police, le nom de 
M. Louiô Desru-
maux. inspecteur 
principal, de la 2e 
brigade mobile de 
Lille. 

M. Desrumaux est 
bien connu des Lil-
lois, puisqu'il est 
dans le Nord depuis 
9 aiii. après avoir 
fait ses preuves aux 
B. M. de Nancy et 
de Pans. 

M. Louis Desru­
maux laissera à 
Lille l'impression 

» nFSMJMAUX d ' u n P° l i c i e ï Probe M. DESRUMAUJL e t consciencieux, U 
avait un sens exact 

de son devoir et une valeur personnelle 
indiscutable. Nous n'en voulons pour 
preuve que le succès qu'il vient de rem­
porter et dont nous le félicitons bien 
sincèrement. 

HORAIRE d«»TftAINS «tel» C*du NORD 

6UIM l^]SnQ&0ll 
U »tUS C0I1»UT "*""» fv|•*•«**?«**w 

U Plus paATiout Couverture rouqe 
ENVENTCnUtTDVT 1/̂ aôVv-r. Wa^i»! . /* 

tous pouvaient avoir confiance en lui 
pour faire valoir les droits des combat­
tants comme pour redresser les erreurs 
commises au préjudice de la nation, et 
en levant son verre aux souverains bel­
ges et à l'amitié éternelle franco-belge. 

LE CONGRÈS DES A. P. G. 
FRANÇAIS 

Bruxelles. 30. — Ce matin, au cours 
d'une réunion plénière.-les deux Fédé­
rations du XVIIe Congrès franco-belge 
des Anciens Prisonniers de Guerre ont 
examiné les revendications des anciens 
prisonniers de guerre, notamment un 
rapport de M. Munsbach. sur l'applica­
tion de la loi du 21 Juillet 1M2 relative 
au cas des militaires capturés isolément. 

Une délégtion de congressistes se ren­
dit ensuite à Laeken déposer des fleurs 
sur le tombeau du Roi Albert et sur le 
mausolée du Poilu Inconnu. 

A 11 h. 46. «les membres du congrès, 
auxquels s'étalent Joints 500 de leurs 
camarades arrivés ce matin avec un 
corps de musique de Bsylagns star May, 
rendaient un nouvel hommage au Soldat 
Inconnu. 

2ues de Coudekerque : Denvers. Malaus, 
e l'Amicale de Gravehnes Huttes ; 

Meesmaccker. de l'Amicale de Bourbourg 
Campagne ; C'jstland. Vannorenberghê, 
du Denier des écoles laïques de Rosen-
daèl ; Cordier. du Denier des écoles laï­
ques d'Hondschoote. 

Le Banquet 
Vers 13 heures, s'ouvrit dans les salons 

du Casino Municipal de Malo un ban­
quet préside par M. Alfred PAPINOT. 
sous-prefet de Dunkerque. représentait 
M. le Préfet Guiilon. empêché, ayant a 
sa droite : VM. Schipman. maire de 
Malo: Le Foyer, vice-président de la Li­
gue Française de l'Enseignement : Mau­
rice Vincent, député : Merchier. premier 
vice-président de l'Union des Amicales 
laïques du Nord ; Vanraet, adjoint, con­
seiller d arrondissement : Heirleimont, 
ancien principal du collège de^ Dunker­
que ; Gambey. Inspecteur primaire a 
Lille : Dutnau, président fondateur d i 
Denier des écoles laïques de Malo ; Mils 
Fuigado. présidente de la section de Dun­
kerque : Dernaucourt, inspecteur pri­
maire d'Hazebrouck ; Maeckerens, ad­
joint ; Baes. maire de Teteghem. e f 

A la gauche de M. Papinot on remar­
quait : MM. Willay. président de l'Union ; 
Caron, inspecteur primaire à Dunkerque. 
représentant M. le Recteur Chatelet : 
Gahide. président de la Fédération des 
délégués cantonaux : Charles Valentin. 
conseiller général, maire de Dunkerque: 
Duburcq. président du Denier des écoles 
laïques de Malo ; Jones, secrétaire gé­
néral de l'Union ; Trystram, conseiller 
d'arrondissement ; Mlle Lecourt. tréso-
rière générale de l'Union ; Théophile 
Caron, inspecteur primaire à Lille : Cho-
pinat. inspecteur primaire à Valencien­
nes : Moureaux, adjouit aux fêtes ds 
Malo. etc.. 

Les Discours 
Au dessert, prenant le premier la pa­

role. M. WILLAY affirme que < l'Union 
des Amicales laiques du Nord, a pour 
but. en dehors de toute lutte des par­
tis, de coordjnn;r les efforts des 450 
amicales locales pour faire aimer et pros­
pérer l'école laïque et la défendre au 
besoin. Nous ne faillirons pas * cette 
tâche et dans la légalité, nous nous ef­
forcerons de conserver intact, sinon amé­
lioré le patrimoine que nous ont legus 
les grands maîtres, les grands pens'i'rs 
qui nous ont dit qu'une démocratie ns 
valait que par l'instruction de ses mem­
bres ». 

On entendit ensuite Mlle FINGADO; 
M. SCHIPMAN qui leva son verre à l'é­
cole laïque, à la République et à le paix; 
M CARON. dé Dunkerque, qui affirma 
avtc éloquence les oienfaits de la semen­
ce de l'école laïque pour la cause de 
la paix. Clôturant la reste des disejur.*, 
M PAPtNOT. salua les apôtres dé la 
grandeur de l'école laïque doctrine des 
l.oertes. 

Le palmarès du concours 
de gymnastique 

A l'issue du banquet. M. SCHIPMAN 
donna lecture du palmarès suivant, rela­
tif aux concours de la matinée : 

SECTION ADULTES CARCON8 
1rs Division. Catégorie A. — 1. Jeunes­

se de la Croix-Rouge de Tourcoing ; 
2. Amicale de Toufflers 

ire Division. Catégorie B. — 1. Asso­
ciation Sportive Michelct de Lannoy ; 
3. Association -Amicale des anciennes 
élèves. l'Etoile Esuirolse : 3. Associa­
tion des anciens élèves de Reubalx ; 
4. Amicale Oauloise d'Hem. 

2e Division. Catégorie A, — 1. Fédéra­
tion des amicales laïques de Lille : 2. 
Le Progrès Cysonéen. 

Se Division. Catégorie B. — l. Jeunes­
se Sportive Teurquennoise : 1. Amicale 
Gambetta Fabricy, à LUI». 

SECTION ADULTES FILLES 
Division d'honneur. — Les Sévlgnet-

tes de Tourcoing. 
u» Division. Catégorie B, — I. Sec­

tion Féminine de la Croix-Rouge de 
Tourcoing. 

te Division. Catégorie A. — Fédéra­
tion des Amicales laiques de Lille. 

SECTION SCOLAIRE GARÇONS 
Division d'honneur. — Jeunesse de la 

Croix-Rouge de Tourcoing. 
1rs Division. Catégorie A. — 1. Jeu­

nesse Sportive Tourauennolse ; X Ami­
cale Gauloise de Hem. 

1rs Division. Catégorie B. — 1. Etoile 
Esutirolse. 

2e Division. Catégorie A. — Amicale de 
Toufflers. 

U Division. Categere B. — Fédéra­
tion des amicales laïques de Lille. 

SECTION SCOLAIRE PILLES 
Division d'honneur. — Sévignettes de 

Tourcoing. 
ire Division, catégorie A — Croix-

Rouge Féminine de Teuroolng. 
ire Division. Catégorie B — Fédéra­

tion des Amicales laïques de Lille. 

L'Apothéose 
Vers 15 heures 30, les sociétés ayant 

participe aux concours de gymnastique 
de la matinée, arborant tas couleurs de 
Lille, Roubalx, Teuroolng, Mafcs, Dun­
kerque, Toufflers, Lannoy, Eatasree, N e » 
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